
LE PRIX COURAN~T

'Te i ftilç : ce yog1hourt avait une répit-

se %-îîda i t -toiijou rs à uîn prix su~périeu r.
on le fabriquait exclîîsivellîcnt 1411- 'lu
!ait d- brebis provenant de, fermes d'O-

Couîîjtant iit î-itr. t> 9,000 tètes fourni
sauit jouîrnel lemuent 2,000 coques dle lait.

-C(e laibt, t rinsp)orté dans des espèces
(le . tlit illes-jeaiii<s lien t vivre - r<

tause et à eol étroit, était <<trôéà

pour prévetnir tout(- add it in deili, et
ver-eé &îissitt (latîs des acepettuîssi

en cuiivre, beiuoî~ pi us larges 4111
hats et p)ouvant cotenir (le 500> à 69i>t
litri-s. i >s qii'iii clhaudi<ron étai t àl peu
près 1îh-in, un alliiait le feu e-t, sitôt

qu i' lait lais-sait échappelu<r lun peu de
vapeutir, unî ouvrier a rmél d'une la rg-
spittil'' a long illiîtiliv liii îili'itîuit,
un îiîoit%,tititit ude rota tio n, qu'on n' ar-
rêtait qu'à fi fin de l'opération. Le'
lait conist ailtuent trnivai 116étili t ita i
îeîui îî li îî n temîpératuîre vîiiriant dle 14)
à 90derspureipé-er'é lliin
et restait sur un feu tn>liejusqu'à ce
qlue l'é-vaplorationl l'eût rédluit d'itn
t iers.

A ce mnomtent, (les ouvriers mnitis
l'ai-iî<ýoirs puiisaîient le lait (lit chait-

tdrotn et -alien itt le verser dains des plats
eru1 fer-î'll ut' t-thîalit eniivi on t-inq li-
tir-s, miis nii'ayant <lie î à 8 cent iniîè-
t res de' pro<fondieurt. AII-ilesoIuis (le
chaque plat, un t-Ile ouvr'iert dîstri-
bittl itî-î' jo ils mîor-c-aux (le brai-
se aif in (le retardert let'f-i hseu:ent
pus lor'sque la -î'nu sutpérieitre était
t'oî'îîte et. que lat tetmp ératutre dît I liii 1-
(le éta it si-ilsil>leitieit. t(asse le ii-
tI en 1v iroln, un tuti t-e uvrîer ane
(1,1i11v seýitrgue inljtatit dans î1lia 1 iie

ventuitit t n uîgi î-' dc.l a ugt't.
Péu (le temphs a près, la tu msse (,n se

refroidissanît ne f'ormatit qu'un c-iî'p
pt'<s<1iîe solide, et taprtès -1 oit 5 lties,
les plats é'tta ienu ti hagés lan liS ilia r-
que à voile ''ii partait tÀ)its les soirs
vers neu f eures u-t art-iva it à ( 'nstii
t inople <le b on mnatini, si le tem ps était
favorable, ou 24 heures après, s'il îî'v
avait pas tic vent.

J 'ai eut en-dît dire bien souviitt qlie la
croûte beurrée qui iformîe îue -ouiché (je
deux mtillimètres aui-dessus dît plat
était obtenue par tine addittin d14 Ili if:
t'est hi une grt eav erreur. Il est \-ra t
qute -e quii contribue à 1'accréditet' (c't
(lti, >otivîett, en e'ffet, cette couche de
beurre a- un goût -su iffé très prononc-é,
mats cela tient exilîîsîî-enielit à, la race
les brebuis qui ont, fourni le lait. La

brebis d'Europe à IpM ie quelle et il
chiair excellente produit un lait très
gras et sans goût, tandis <lte lt«l brebuis
d'Asie de la race le Cîanfidont

la emair a un bouquet déplorable polir

lIte Iu-lais rVuoèes olnne, un lait
très suiffé dont inaturéller.ent se res-
seùtL le y-oghourt et surtout sa crème.
D)o'ne, si la couche supérieure a un goût
<le suif très prononcé, on -peut être cet'-
ltin fluie le yoghourt vient (le la côte
d',A8ie - quoiqu'il ait été vendu comme
Silirri--yogluouri - et qu'il ait été fa-
lurif4îé aîvec le lait de blrcibý à grosse
quteue.

('esg~ratîdes fabriques ne pro-parent le
%<<glîourit que ýpolir la con.somnmation (le
(oistatîtutnople, miais on peut dire quî'if

il v a >ti une famtille datnts les V-illages,
dulinîtérieuir <liii ne fasse elle-même

celuii <lonît elle a besoin. On trouve
tîtissi l C'onstantinople, et dans quelques
<-nitres, de' petits buols contentant <le 250
à 300) gra iinoisd<e yoghourt préparé par
1(-.. laitiers de la vi-lle ou dans les pe-
lits d-la<s<es environs; ce yoghourt
--t g(îîértleincnt fabriqué avec du lait
ilo vache imAl'é à (celuti <le bufflonne.

,J'ai inidiqué la façon de -procéder des
irlr1ies, fa-briques ; lorsqu'on opère sur
d' 1p:'titt's quantités, la préparation est
;iiSOliiîent la même, toutes propor-
tions gardées.

JTe laisse maintenant -à la médecine le
souin <le dôteriiiitmer les propriétés thé-
rapeut iqîtes du y-oghîourt qui n'est
qti'î.a lait condensé et plus ou n-tins
acidle suivant que sa fabrication date
d'un ou le plus7ieurs jours.

C. DE RAYMOND.
(Le M1oruibeur des beurres et oeufs.)

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE

Conseils d'un commis-voyageur à un de
ses cliente

Un commis-voyageur en tournée entre
un jour chez un marchand de la campa-
gne, de ses clients. Ce marchand était
un homme de progrès. Après avoir prié
le voyageur de s'asseoir et lui avoir of-
fert un cigare, Il amena bientôt la Pon-
versatlon sur le côté Pratique des affai-
res: "Il est triste, dit-il, de voir nos
meilleurs cl-lents aller acheter à la ville
des articles que nous leurs oinuns a
aussi bon marché, esinon à plus bas prix.
C'est inquiétant pour nous, et cela nous
cause un tort énorme; carce-s achats se
font en général au comptant, et l'argent
comptant, c'est ce dont noua avons le
plus grand besoin. Voyons, M. le voya-
g-sur, vous qui avez l'habitude de visiter
de si nombreux magasins, ne pourriez.
vous m'indiquer un remède à ce mal qui
rend notre commerce à la campagne si
pou profitable?"

"Dans -un magasin, répondît le voya-
geur, Il faut beaucoup d'ordre et de pro-
preté. Pour qu'une marchandise se ve1n-
de bien, il faut, en outre de sa bonne qua
lité, qu'elle Soit propre, et bien disposée
à la vue. Au liequ de suspendre, comme
le font certains marchands, les marchan-
dises contre les glacée mêmes de leurs
vitrines, laissez toujours de l'espace pour
Y disposer des lu:mères. De cette ma-
nière, le public Peu-t voir l'installation de

la vit.rine et du magasin, quand Il vien
au village -le soir pour chercher- sa coi
respondance et acheter les menus arti
oies dont Il a Immédiatement besoin. I, 'bon éclairage attire le publie et llInvi.*
à entrer. i>eut-ètre allez-vo-us vous r-
crier sur la dépense supplémentaire (lit
découle d'un bon éclairage? Vous verrt-i
bien vite que le profit réaliséê compensf.=
ra largement cette dépense..

«Régardez le marchai)d de la ville.
Voyez comme Il rèjandi àt profusion lai
lumière non-seuIement dans le magasin
mèma, mals aussi dans les devantures vt
à l'extérieur de celles-ci. Aussi la cliii,.
tèle Se Porte vers son magasin 8i bril-
lant de lumidères.

-VUul, répond le marchand, je sais
tout cela; mais à la campagne, nous lia-
va - - f luiè-ILre éiec.rîque, -ni de gaz ,et l'éclairage au moyen de lampes à hot '
et, iitbpracabie, lorsque les lampes suit
nombreuses. Ce que j'aimerais à avoir,
c'est une bonne !umilère blanche, qui lier-
mette de distinguer les couleurs; (le etît'
manière, les femmes des cultivateurs
pourraient venir faire leurs acha*ts le
soir, et mous garderions notre clientèle,

-"Vous voudriez donc avoir la Iiimié-
re à l'acétylène: C'est la seule qui ré-
ponde à votre idéal.

- Non, mon-sieur, J'ai déjà vu de ce:ie
lumière. EI!,e était bonne, mais que -le
difficultés d'entretien! Les becs ee lii-
chient, Il faut les démonter trop Eouvéni.
A part cela, J'aimerais bien cette lu-
znlère.

-Vous n'avez donc pas vu le G-éiC(ra
teur offert par la National Ga8 Co., 'le
North Hatley, Qué. C'est le Générateur
le plus perfectionné sur le marché, Il ýe
nettoie sans difficulté, lave le gaz. brise
ses bulles, l'assèche et le filtre. Le gaz

*est si pur et si froid, à s sortie du gé-
,nérateur, qu'il ne salit pas du tout kci
brùleurs. J'ai eu l'occasion de voir ce
générateur dans plusieurs magasins. où
il donne entière satisfaction; ùi autres
marchands quii employaient les généra.
-tours dont vous parliez tout à l'heure,
'es ont remplacés par le Générateur Na-
tional, et en sont très contents.

En résumé, de lg lumière à profuin
et de bon-ne qualité: voilà ce qtu'l fiit
dans un magasin. J'espère qu'à mon pro-
chain voyage, je trouverai votre niag-
sin r'ulselain de lumière blanche, et que
le chiffre de vos affaires aura augnioi éen conséquence ainsi que vos -profits.

-Nous pensons que l'avis de ce voya-
geur mérite d'être suivi.

Nous venons d'avoir le plaisi'r de par-
courir le nouveau catalogue, puliié in
janivier dernier par la "B. Greening Wî're
Company, Llirited" de Hamilton, Cava la
Ce catalogue Industriil es-t, très rerW!aý
ment, un des pluýs complets, des plus sitl9-
gestifs et des -plus beaux que'nous s 1~
vus. Les illustrations en sont superlWs
et Il donne une Idée Parfaite de toit(it
qu'on 'peut faire avec de la bî*c<h-...
notte-répoque. Ce li'vre -par-les pli.\ -1tJ
donne, est d'un int-aè capital pour -- lis
ceux qui font de. affaires en quineal-
rie. Cette madtson envoie ce cata1og;; à

,_tput quincaillier idu Dominion qui en fait
la demande. Si d'aucuns de nos ju ,r
ne se son-t pas encore procuré ce -a-
logue ['pour eux .idilsîpesablel il-s n ,flt
qu'à en demander un exemplaire à M1 i
H. Haneon, 422 rue St-Pau1, Montréiý. Pt
la "B. Greening Wire Comnpany lti
se fera u-n plaisitr de le leu.r en-OY<1


